
 

98 : LA TURQUIE 

Turc au café 
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 La Turquie est à la charnière de l'Asie et de l'Europe; or les 
charnières grincent souvent ! Sur le territoire turc, et ceux de 
toute la région d'ailleurs, se sont succédés et mêlés de nom-
breux peuples qui ont créé, parlé et écrit sous de nombreuses 
formes, à commencer par les sumériens, l'une des plus an-
ciennes écritures. 

Le souvenir qui me reste de la 
Turquie est la variété de ses re-
liefs et de ses côtes ; ce sont 
aussi les ruines et traces fabu-
leuses laissées par tous ces 
peuples. Ce sont les incompa-
rables églises arméniennes, hé-
las largement ruinées par les 
turcs. Ce sont les lieux de 
cultes chrétiens creusés en de 
nombreux endroits, soit dans 
les étranges dômes rocheux 
émergeant du sol comme à Go-
reme, soit dans les falaises. 
C'est aussi une véritable ville 
souterraine, ou les ruines des 
villes de la Grèce antique qui se 
succèdent sur les côtes. C'est 
enfin le souvenir des périples 
de saint Paul et des Pères de 

l'Eglise, et c'est le lieu sacré de la naissance d'Abraham. 
Mais la perle de la Turquie reste Constantinople, mélange 

de quartiers sales et nauséabonds, et de constructions orien-
tales fastueuses. En dehors de Sainte Sophie, merveille su-
prême, on découvre des églises dont les parois sont ornées 
des plus belles mosaïques byzantines. Les souks et le port 
donnent l'image d'un tourbillon multicolore et agité, plus 
oriental qu'européen. 

On ne peut oublier non plus qu'à l'époque des invasions 
barbares, l'empereur Constantin transporta la capitale de 
l'empire romain sur le Bosphore, et que plus tard Soliman le 
Magnifique fit d'Istanbul la capitale d'un empire Ottoman qui 
atteint alors sa plus grande extension. 

Juif turc à Istamboul 
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 Les vues qu'on découvre sur 
le Bosphore, soit d'une rive, 
soit de l'autre, sont aussi belles 
que des rêves. Le peuple turc, 
dur, courageux et fanatique, 
devient hélas un foyer d'affron-
tements des extrémismes reli-
gieux, du laïcisme, des islamis-
mes, des communautés kurdes 
ou chrétiennes. La Turquie a 
un passé trop prestigieux, ses 
empereurs et sultans ont cons-
truit des empires trop immen-
ses, pour que cette nation im-
portante n'en garde le souvenir 
et les ambitions. Les turcs sont 
trop nombreux pour ne pas 
vouloir tenir une place subs-
tantielle dans le monde; mais 
ils sont aussi trop divisés entre 
eux pour qu'ils sachent et que 
nous puissions savoir où ils 
vont. 

Paysan arménien 

Homme d'affaires turc 

Femme turque reprisant 
des chaussettes 
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Paysage toscan et grand vase de grès 
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